
    

Les notes bibliques 

du pèlerin 
 

La Parole de Dieu 

expliquée et appliquée avec simplicité 

 

 

Quatrième année, Septembre 
 

Lectures bibliques à partir du livre du prophète 

Habaquq et de 1 Chroniques Ch.1 v.1 à Ch.22 v.10 



 

 

 

 

 

 

 

 

Sauf indication contraire, toutes les références bibliques sont tirées de la 

Bible Segond révisée dite, « à la Colombe ».  

© Société biblique française, 1978 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© Alec Taylor 2013 pour la version anglaise. 

© Eglise Réformée Baptiste de la Broye, 2014 pour la traduction française. 

Ces notes sont traduites et éditées avec la permission de l’auteur. Des 

copies supplémentaires peuvent être obtenues à : Eglise Réformée 

Baptiste de la Broye, 23, Rue de Savoie, 1530 Payerne, Suisse 

 



HABAQUQ 

 

Habaquq était probablement un contemporain de Jérémie, ses prophéties 

prennent vraisemblablement place entre la mort du Roi Josias (609 av. J.-C.) 

et le moment où Juda a passé sous la domination de Babylone durant le règne 

de Yehoyaqim (606 av. J.-C.). Ces prophéties ont sans doute été annoncées 

avant que Dieu utilise les Chaldéens comme instrument de jugement pour 

punir Juda (1:6). Elles ne sont pas directement adressées à une nation, mais 

rendent compte des prières d’un prophète perplexe et de la réponse de 

l’Eternel. Habaquq était tourmenté par les questions récurrentes : « Pourquoi 

le Seigneur permet-il … ? » et « Pourquoi le Seigneur agit-il ainsi s’il est 

juste ? » Son nom signifie « s’accrocher à » ou « embrasser » et nous le 

voyons ici s’accrocher à Dieu dans sa perplexité. 

Le thème du livre d’Habaquq 

John Currid écrit : « Le thème central du livre d’Habaquq est la souveraineté 

de Dieu. Cet élément soutient tout le texte et intervient dans presque tous les 

passages. Qu’est-ce donc que la souveraineté de Dieu ? En premier lieu, la 

souveraineté de Dieu exige que Dieu soit perçu comme Créateur, Chef et 

Détenteur de l’univers. C’est lui qui siège sur son Trône pour l’éternité. » 

(The Expectant Prophet, p.16 – Evangelical Press). 

 

Aperçu du livre d’Habaquq 

1. Introduction   - 1:1 

2. Première lamentation (Quand Dieu daignera-t-il entendre sa prière ; pourquoi 

ne punit-il pas les péchés de son peuple ?)  - 1:2-4 

3. Réponse de Dieu (Il va utiliser les Chaldéens pour punir Juda) - 1:5-11 

4. Deuxième lamentation (Comment un Dieu saint peut-il utiliser une nation 

impie comme instrument ?)   - 1:12-2:1 

5. Réponse de Dieu (Ses desseins sont certains ; il faut faire preuve de patience 

et de foi).   - 2:2-4 

6. Cinq malédictions contre le péché      - 2:5-20 

7. Une vision du jugement      - 3:1-16 

8.   La foi triomphante      - 3:17-19 

 

 



1er SEPTEMBRE                                           Habaquq 1:1-4 

Jusques à quand, Eternel, appellerai-je au secours sans que tu écoutes ? 

Juda était dans une situation catastrophique ! La méchanceté et la corruption 

étaient généralisées, le pillage, la violence et la contestation étaient monnaie 

courante (2-3). Le droit n’était plus respecté, l’ordre n’était pas maintenu et 

justice n’était pas faite aux victimes qui subissaient ces crimes. Le mal avait 

triomphé et Dieu semblait demeurer inactif et indifférent. Le prophète priait 

avec ferveur, mais les cieux demeuraient silencieux. Jusques à quand, 

Eternel, appellerai-je au secours sans que tu écoutes ? (2). Il entreprit 

d’interroger le Seigneur : Pourquoi me fais-tu voir le mal et regardes-tu 

l’oppression ? (3). 

Les problèmes qui tourmentaient Habaquq ont tourmenté la plupart d’entre 

nous. Pourquoi le Dieu souverain permet-il le mal ? Les méchants 

prospèrent ; la loi et la justice ne sont pas respectées pour défendre les 

victimes des crimes ; l’immoralité sexuelle détruit des milliers de personnes 

et de familles ; nos autorités et nos gouvernements n’ont pas l’air de s’en 

préoccuper contrairement à leurs promesses. Dirigeons à présent nos regards 

vers l’Eglise de Christ : une église florissante est déchirée par des divisions ; 

une personne qui donnait l’impression d’être un chrétien fidèle s’est 

détournée du Seigneur. Il peut arriver que nous soyons personnellement 

brisés par une succession de découragements. Il y a aussi ceux qui nous sont 

chers et qui ne connaissent pas Dieu ; cela fait des années que nous prions 

pour eux, mais il n’y a pas de réponse. Jusques à quand, Eternel, appellerai-

je au secours sans que tu écoutes ? (2). 

Lorsque nous sommes perplexes et confondus, Satan peut chercher à 

chambouler nos pensées et nos émotions. Certes, nous interrogeons le 

Seigneur, mais confions-nous en lui dans ce sombre passage (Esaïe 

50:10) ; il ne nous abandonnera jamais. Nous devons continuer de crier à 

lui dans nos difficultés, dans notre détresse, sachant qu’il nous entend 

vraiment. Souvenons-nous qu’il nous aime et qu’il prend soin de nous ; il fait 

concourir toutes choses à notre bien (Romains 8:28). 

De quoi t’alarmes-tu, mon cœur ? 

Ranime ton courage ;  

Souviens-toi de ton Créateur,  

Ta tristesse l’outrage ; 

Oui le Dieu fort, 

Règle mon sort, 

Lui la charité même, 

Il me connaît, il m’aime. 

           M. Engel 



2 SEPTEMBRE                                Habaquq 1:5-11 

Quelqu’un est en train d’accomplir en votre temps une œuvre que vous 

ne croiriez pas si on la racontait 

Habaquq était très affecté par la méchanceté de son peuple et il soupirait 

après l’intervention de Dieu en vue d’un renouvellement spirituel (2). 

L’Eternel lui répondit que, dans sa souveraineté, il s’occupait bel et bien du 

mal qui troublait le prophète. Sa réponse n’était pas celle à laquelle 

s’attendait Habaquq ; il allait envoyer un jugement, pas un réveil spirituel. 

Voyez, regardez parmi les nations, soyez dans la stupéfaction et la stupeur, 

car quelqu’un est en train d’accomplir en votre temps une œuvre que vous 

ne croiriez pas si on la racontait (5). 

Dieu rappelle à Habaquq qu’il contrôle toutes les nations, même celles qui 

sont ennemies de Juda. Il va faire surgir les Chaldéens (les Babyloniens) 

comme instrument de châtiment sur Juda. Les méchants habitants de Juda 

qui violentent le juste (2-3) vont eux-mêmes subir la violence des Chaldéens 

(9). L’armée chaldéenne va tout saccager, prenant tout d’assaut sur son 

passage. Il s’agit d’un peuple impitoyable et impétueux … terrible et 

redoutable (6-7). Ces gens se moquent des rois et des princes, ils brisent les 

forteresses qui sont sur leur chemin et attribuent leurs succès à leur dieu (10-

11). Ils ne sont pas conscients que c’est l’Eternel qui les utilise selon son 

dessein. 

L’apôtre Paul a cité le verset 5 lorsqu’il prêchait aux Juifs dans la synagogue 

d’Antioche de Pisidie. Il les avertissait que s’ils rejetaient le Seigneur Jésus-

Christ, le Messie promis par Dieu, l’Eternel ferait venir la calamité sur Israël 

comme il l’avait fait lorsqu’il avait jugé le peuple selon ce qu’avaient 

annoncé les prophètes (Actes 13:40-41). Les légions romaines entourèrent 

Jérusalem en l’an 70 et détruisirent la ville. L’avertissement de l’apôtre avait 

été méprisé tout comme le message des prophètes avait été rejeté plusieurs 

siècles auparavant. 

Dieu était en train d’intervenir ; si seulement Habaquq avait eu des yeux pour 

voir ! Les jours d’iniquité de Juda étaient comptés ! Les choses n’arrivent 

pas au hasard ! Nous devons nous souvenir que Dieu est le Seigneur de 

l’histoire. Il contrôle tout ce qui se passe. Il accomplit assurément son 

dessein, mais bien souvent d’une manière qui nous surprend. 

 

 



3 SEPTEMBRE                                   Habaquq 1:12 à 2:1 

Pourquoi donc regardes-tu les traîtres ? 

Habaquq prie à nouveau et reconnaît que le Seigneur son Dieu (mon Dieu, 

mon Saint) est éternel, saint et tout-puissant (mon rocher). Juda lui appartient, 

ses habitants ne mourront pas car l’Eternel est juste (12). Si Dieu est juste et 

saint dans toutes ses voies, comment pourrait-il faire des impies son 

instrument pour punir ceux qui sont plus justes qu’eux ? Ne serait-ce pas 

compromettre son caractère saint ? – Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, 

tu ne peux pas regarder l’oppression. Pourquoi donc regardes-tu (tolères-tu) 

les traîtres, gardes-tu le silence quand un méchant engloutit un plus juste 

que lui ? (13). Tim Shenton explique : « Ces questions ne suggèrent pas que 

la foi du prophète est faible et ébranlée, mais elles témoignent plutôt d’une 

confiance véritable dans le caractère et les interventions du Dieu vivant. Ce 

n’est pas la faiblesse de la foi d’Habaquq qui est la cause de ses tourments, 

mais sa perplexité. » (Habakuk – An Expositional Commentary, p.34, édité 

par Day One). 

Les Chaldéens sont comme des pêcheurs, ils traitent les peuples comme les 

poissons de la mer qu’on capture et tue sans pitié pour satisfaire l’appétit (14-

17). Il y a un jeu de mot au verset 16 sur le mot filet qui est très proche du 

mot « objet de malédiction » en hébreu. Habaquq soumet ce problème à 

Dieu ; voici ce qu’il dit ensuite : Je vais prendre mon tour de garde, je vais 

me tenir sur le rempart (2:1). Il se compare à une sentinelle qui scrute 

l’horizon pour voir si l’ennemi approche. Il ne cherche pas à mesurer le 

danger, mais il guette la réponse de Dieu au problème qui le trouble. Habaquq 

veut écouter la réponse de Dieu et répondre lui-même : je vais guetter pour 

voir ce qu’il me dira, et ce que je répliquerai au sujet de mes doléances (2:1). 

 Le principe essentiel de notre lecture d’aujourd’hui est que nous ne 

devons pas nous contenter d’informer Dieu des choses qui nous rendent 

perplexes, mais continuer de nous attendre à lui après avoir prié. Cela 

signifie qu’il faut placer notre confiance en lui, faire preuve de patience et 

nous soumettre à sa volonté quelle que soit la difficulté de l’épreuve. Il faut 

compter sur l’intervention du Seigneur car il nous aime et accomplira les 

plans qu’il a pour nous. 

 

 

 



4 SEPTEMBRE                                      Habaquq 2:1-4 

Le juste vivra par sa foi 

Habaquq était perplexe : Dieu lui avait révélé qu’il allait utiliser les 

Chaldéens comme instrument pour punir le peuple de Juda qui était plus juste 

qu’eux (1:13). Ces versets sont la réponse de l’Eternel au prophète tourmenté. 

Dieu lui dit d’écrire distinctement un message sur des tablettes pour attirer 

l’attention des passants afin qu’ils puissent le lire (2). 

Le Seigneur dit à Habaquq qu’il va détruire les Chaldéens au temps qu’il a 

fixé. Bien que le prophète soit impatient de voir la main de l’Eternel 

manifester sa puissance et son jugement, il va devoir attendre ; 

l’accomplissement de la promesse n’arrivera pas avant le temps fixé (3). Il y 

a ici un principe essentiel et encourageant : même lorsque nous sommes 

découragés et déconcertés par l’obscurité de la providence, Dieu continue 

d’accomplir son plan. L’exclamation Jusques à quand, Eternel ? (cf. 1:2) 

nous vient-elle aux lèvres ? Apprenons à patienter et à espérer en l’Eternel. 

La première partie du verset 4 fait probablement référence aux Chaldéens qui 

étaient arrogants et iniques. Le juste, au contraire, vivra par sa foi. Nous 

devons faire confiance à Dieu en tout temps, même lorsque les circonstances 

sont accablantes : Mais le juste vivra par sa foi. Cette affirmation est citée en 

Hébreux 10:38 afin de nous encourager à persévérer dans la vie chrétienne. 

Elle est aussi citée en Romains 1:17 et Galates 3:11 pour expliquer que nous 

sommes justifiés (acquittés) de nos péchés par la foi en Christ seul. 

Nous sommes loin de Dieu par nature mais, grâce à la justice de Christ, le 

croyant est juste aux yeux de l’Eternel. Nous ne sommes pas sauvés par les 

bonnes œuvres, bien qu’elles soient le signe de la foi véritable (cf. Matthieu 

5:16; Jacques 1:22, 26). Le juste vivra par sa foi. C’est au moyen de ce verset 

que Dieu parla à Martin Luther pour l’amener à la foi en Christ seul pour son 

salut. Cette parole devint la vérité fondamentale de la Réforme. Qu’en est-il 

de vous ? Vivez-vous par la foi ? Avez-vous placé votre confiance en 

Jésus-Christ seul afin d’être sauvés ? 

 

 

 

 

 



5 SEPTEMBRE                                 Habaquq 2:5-14 

Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l’Eternel 

Les spécialistes de la Bible n’arrivent pas à déterminer quel est le sens précis 

des premiers mots du verset 5 qui décrivent encore les Chaldéens. Le texte 

des rouleaux de la Mer Morte contient le mot « richesse » à la place de vin, 

ce qui apparaît plus adapté dans le contexte du verset 5. La richesse promet 

beaucoup mais ne peut jamais satisfaire ceux qui vivent pour l’accumuler. 

Qu’il s’agisse d’une nation, d’un homme, d’une femme, d’un garçon ou 

d’une fille, le salaire du péché c’est l’agitation (l’homme hautain ne reste pas 

tranquille). Une telle personne est comme la mort, (elle) est insatiable (5). 

Les plaisirs du péché ne durent pas (cf. Hébreux 11:25). Nous sommes fous 

si nous recherchons la satisfaction en-dehors de la fidélité à Christ et de 

l’obéissance à la Parole de Dieu. 

Les cinq malédictions qui sont prononcées dans le reste de ce chapitre ne 

concernent pas uniquement les Chaldéens, mais tous les méchants : 

• Malheur aux pillards, eux qui recourent à la violence et font couler le 

sang pour s’enrichir. Ils (les Babyloniens sont inclus) seront pillés eux-

mêmes (6-8). 

• Malheur à ceux qui construisent leur maison (nation) au moyen d’un 

profit malhonnête (9-10). Ils ont détruit de nombreux peuples et seront 

détruits eux aussi. Les pierres et les poutres de leurs édifices crieront contre 

eux (11). 

• Malheur à ceux qui établissent une ville dans le sang et dans l’iniquité 

(12). Leur travail est vain car ce n’est pas l’Eternel qui en a posé les 

fondements (cf. Psaume 127:1; Jérémie 51:58). 

Les empires s’effondrent, les royaumes disparaissent ; ce fut souvent le cas 

depuis la destruction de Babylone : par exemple les empires perse, grec, 

romain et britannique. Les douze dernières années du XXème siècle ont connu 

le démantèlement du puissant empire soviétique communiste. Une chose est 

certaine, et cela devrait profondément nous encourager, Dieu ne sera 

jamais chassé de son trône. Nous appartenons à un royaume éternel et notre 

Seigneur et Sauveur régnera à jamais (2 Pierre 1:11; Apocalypse 11:15). Car 

la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l’Eternel comme les 

eaux recouvrent le fond de la mer (14). 

 

 



6 SEPTEMBRE                            Habaquq 2:15-20 

En revanche, l’Eternel est dans son saint temple 

Les deux dernières malédictions sont décrites dans ces versets : 

• Malheur à celui qui force son prochain à boire pour l’enivrer et le 

soumettre à des pratiques honteuses alors qu’il est en état d’ébriété (15). Au 

sens littéral, ce verset se réfère aux atrocités commises par l’armée 

babylonienne débauchée lors de son triomphe sur Juda. Au sens 

métaphorique, cela pourrait vouloir dire qu’ayant dégradé leurs victimes, ils 

seront eux aussi humiliés et forcés à boire la coupe de l’ardente colère de 

Dieu (cf. Psaume 75:8; Apocalypse 16:19). La violence qu’ils ont infligée au 

Liban retombera sur eux. 

• Malheur à ceux qui fabriquent des idoles et les adorent (18-19). Le 

prophète Esaïe a tourné en dérision l’idolâtrie des Babyloniens (Esaïe 44:9-

20; 46:1-7). Ceux qui adorent des idoles et placent en elles leur confiance 

sont semblables à elles : abrutis et stupides (Psaume 115:8). 

En revanche, l’Eternel est dans son saint temple. Que toute la terre fasse 

silence devant lui ! (20) Ce ne sont pas uniquement les païens qui doivent 

garder le silence, mais aussi les chrétiens ! Nous faisons preuve de folie si 

nous nous plaignons et demandons : « Pourquoi le Seigneur permet-il ceci 

ou cela ? » ou encore « Pourquoi Dieu n’intervient-il pas ? ». Souvenez-vous 

des paroles du Seigneur à Habaquq et confiez-vous en l’Eternel. Si nous 

prenons conscience que Dieu réside dans son saint temple, nous ne 

serons pas prompts à nous lamenter (cf. Job 40:4). Cela doit nous pousser 

à nous humilier devant lui et à l’adorer. Nous devons faire preuve de 

révérence lorsque nous venons adorer l’Eternel avec son peuple. Les 

conversations et le bruit qui précèdent souvent le culte nous empêchent de 

préparer nos cœurs à adorer Dieu. L’Eternel est dans son saint temple. 

Faisons silence devant lui ! Adorons notre grand Dieu pour sa puissance, sa 

sagesse, sa bonté et sa grâce. 

Toute la terre est prosternée 

Au pied de ton trône, Seigneur, 

Et de tes bienfaits couronnée 

Elle célèbre ta grandeur. 

        Théodore de Bèze 

 



7 SEPTEMBRE                                  Habaquq 3:1-16 

J’ai de la crainte, Eternel, devant ton œuvre, 

accomplis-la dans le cours des années ! 

John Currid fait le commentaire suivant : « Le chapitre d’introduction de ce 

livre décrit les lamentations d’Habaquq, ses plaintes et son chagrin. Le 

chapitre 2 présente la réponse que Dieu lui donne. Et maintenant, dans ce 

chapitre final, Habaquq est affermi ; il chante les louanges du Dieu de 

l’univers, le tout-puissant Souverain. Il proclame les œuvres merveilleuses 

de l’Eternel, ces œuvres qu’il avait remises en cause peu auparavant. Ses 

yeux se sont ouverts afin qu’il puisse contempler la majesté de Dieu. » (The 

Expectant Prophet, p.106). 

Cette prière ou complainte était peut-être un psaume joué sur les instruments 

à cordes (regardez la fin du verset 19). L’intervention de Dieu semblait faible 

et l’état spirituel de Juda vraiment désolant. Voici la prière d’Habaquq : J’ai 

de la crainte, Eternel, devant ton œuvre, accomplis-la dans le cours des 

années ! … Mais dans ta colère, souviens-toi de ta compassion (2; le mot 

colère signifie ici « frémissement », « émoi », « remous » ; le verbe de la 

même racine hébraïque se trouve aux versets 7 et 16). Durant ces temps 

troublés, il demande à Dieu, le juste Juge, d’avoir compassion de son peuple. 

Quelle que soit l’agitation qui nous entoure, ne renonçons jamais à prier pour 

que l’Eternel accomplisse son œuvre. 

Habaquq reprend courage en méditant sur la majesté de Dieu et sur les hauts 

faits qu’il a accomplis par le passé : 

• L’écriture de la loi au Sinaï (3-4; cf. Deutéronome 33:2). 

• Les plaies envoyées contre les Egyptiens (5; cf. Exode chapitres 7 à 10). 

• Le passage du peuple d’Israël à travers la Mer Rouge (8, 10, 15; cf. 

 Exode chapitre 14). 

• Les victoires de l’Eternel sur les nations cananéennes (11-14; cf. Josué 

 chapitres 10 et 11). 

Dans ces temps troublés, vous arrive-t-il de prier pour que Dieu accomplisse 

son œuvre ? Prenez courage en lisant des passages qui relatent les hauts faits 

de l’Eternel dans l’Ecriture et dans l’histoire de l’Eglise. Le Seigneur ne 

change jamais ! Il est toujours le même ! Prions avec ferveur pour que 

Dieu daigne raviver nos églises et magnifier son saint nom parmi nous. 

 



8 SEPTEMBRE                     Habaquq 3:17-19 

Mais moi j’exulterai en l’Eternel 

L’Eternel avait dit à Habaquq : le juste vivra par sa foi (2:4). Dans ces versets, 

le prophète professe sa foi en Dieu. Souvenez-vous que son nom signifie 

« s’accrocher ». Il est prêt à s’accrocher au Seigneur même dans l’obscurité 

de la providence et dans le dénuement qui fait suite aux mauvaises récoltes 

et à la disparition du bétail. Il s’exclame : Mais moi j’exulterai en l’Eternel, 

je veux trouver l’allégresse dans le Dieu de mon salut. L’Eternel, mon 

Seigneur, est ma force (18-19). Telle est la foi qui triomphe de l’épreuve. 

Telle est la foi qui s’accroche au Seigneur et à ses promesses lorsque les 

temps sont durs. Telle est la foi qui se réjouit en Dieu alors que les autres se 

plaignent et murmurent contre l’Eternel à cause de leurs souffrances. 

Dr. Martin Lloyd-Jones écrit : « Nous voyons clairement quel est le remède 

que Dieu nous donne pour affronter les craintes que nous ne pouvons pas 

contrôler par nous-mêmes. Il faut regarder en arrière et méditer sur l’Eternel. 

Lorsque le prophète adopta cette attitude, il prit courage ; il oublia son 

trouble et, contemplant le Dieu tout-puissant qui opère des miracles, il fut 

émerveillé et commença à se réjouir. C’est alors qu’il comprit qu’il pouvait 

faire face à n’importe quelle situation car, quelles que soient les 

circonstances, il pouvait se réjouir dans le Seigneur et placer sa joie dans le 

Dieu de son salut. Il savait qu’un tel Dieu ne l’oublierait pas et qu’il viendrait 

infailliblement à son secours. » (From Fear to Faith, première édition : The 

Inter-Varsity Fellowship, 1953). 

Après la mort de sa femme Mary, en 1790, John Ne wton (qui a composé les 

paroles de nombreux cantiques) confessa : « C’était comme si le monde était 

mort avec elle ». Le dimanche suivant le décès, le pasteur accablé de douleur 

gravit les marches de la chaire et prêcha sur Habaquq 3:17-19. Malgré 

l’immensité de son chagrin, il faisait confiance à l’Eternel ! Traversez-vous 

une grande épreuve déconcertante ? Oh, cher enfant de Dieu, accrochez-

vous au Seigneur comme le fit Habaquq ! Vous connaîtrez ainsi la 

tranquillité au jour de la détresse (16). Vos pieds alourdis seront plus légers, 

ils seront comme les pieds des biches (19) et la vallée de l’épreuve se 

transformera en une montagne de bénédiction ; vous vous réjouirez dans le 

Dieu de votre salut.  
 

 



1 CHRONIQUES 

Le premier livre des Chroniques couvre la même période de l’histoire 

d’Israël que les livres de Samuel ; certains chapitres sont très similaires (p. 

ex. 2 Samuel 7 et 1 Chroniques 17). Selon la tradition juive, l’auteur des 

Chroniques est Esdras. Les derniers versets de 2 Chroniques sont semblables 

aux premiers versets du livre d’Esdras. Dans les Chroniques, l’accent est mis 

davantage sur la vie religieuse de la nation que dans les livres de Samuel et 

des Rois. Les questions relatives aux préparatifs de la construction du temple 

sous le règne de David ont une place importante dans le premier livre des 

Chroniques. 

Aperçu du premier livre des Chroniques 

1. Généalogies (chapitres 1 à 9) 

 a. Généalogies d’Adam à Israël (Jacob)  - 1:1-54 

 b. Généalogies des tribus d’Israël   - 2:1 à 9:44 

2. Le règne de David (chapitres 10 à 29) 

 a. La mort de Saül   - 10:1-14 

 b. David roi   - 11:1-9 

 c. Les vaillants hommes et l’armée de David  - 11:10 à 12:41 

 d. David et l’arche de l’alliance   - 13:1 à 16:43 

 e. L’alliance de Dieu avec David   - 17:1-27 

 f. Les conquêtes de David   - 18:1 à 20:8 

 g. Le péché de David et ses conséquences  - 21:1-30 

 h. Préparatifs de David pour la construction du temple - 22:1-19 

 i. Les Lévites et leurs fonctions   - 23:1 à 26:32 

 j. Les chefs de la nation   - 27:1-34 

 k. Instructions de David à Salomon pour la construction du temple 

     - 28:1 à 29:30 

 

  

 

 

 



9 SEPTEMBRE                            1 Chroniques 1:1-28 

 Adam, Seth, Enoch … 

1 Chroniques commence par une liste de noms qui s’étend sur les neuf 

premiers chapitres. Toute Ecriture est inspirée de Dieu et utile … 

(2 Timothée 3:16). Vous vous demandez peut-être comment les longues 

listes de noms peuvent être utiles. Pourquoi l’Eternel nous a-t-il donné ces 

arbres généalogiques qui retracent la descendance d’Adam jusqu’à Israël ? 

Ces listes furent écrites pour rappeler aux exilés de retour de Babylone 

l’histoire spirituelle d’Israël et les actions de Dieu dans la vie de leurs 

ancêtres. Andrew Stewart explique : « Aux yeux d’Occidentaux, cela peut 

sembler être une introduction rébarbative qui évoque plus un registre 

électoral que l’Ecriture. Mais pour les cultures qui donnent une grande 

importance aux origines familiales, de telles listes sont pertinentes. Parcourir 

ces généalogies correspond à visiter un parent qui nous emmène dans une 

pièce où il y a de nombreuses photographies de famille. Chacun de ces 

visages connus fait surgir de chers souvenirs, enseigne des leçons, rappelle 

que nous sommes redevables à nos ancêtres ; globalement cette expérience 

fait surgir en nous un sentiment d’appartenance et de bénédiction. » (A 

Family Tree -1 Chronicles simply explained, Evangelical Press). 

Adam, Seth, Enoc … (1). La Bible ne fait jamais d’Adam un personnage 

mythique. Il s’agit d’une personne réelle que Dieu a créée et de qui nous 

sommes tous descendants. Cet arbre généalogique ne concerne pas 

uniquement les Juifs. Nous descendons tous de Noé ; ses trois fils et leurs 

familles sont listés aux versets 4 à 27. L’arbre généalogique des 

Edomites - qui descendent du frère jumeau de Jacob, Esaü – se trouve aux 

versets 35-54. 

Abraham est un descendant de Sem, un des fils de Noé. C’est l’ancêtre 

spirituel de tous les chrétiens. Et si vous êtes à Christ, alors vous êtes la 

descendance d’Abraham, héritiers selon la promesse (Galates 3:29). Si vous 

êtes chrétiens, vous appartenez à une grande famille et vous êtes les 

bénéficiaires de privilèges inestimables en Jésus-Christ. Vous avez reçu 

le pardon, vous avez été lavés de vos péchés, vous êtes en paix avec Dieu, 

vous connaîtrez la vie éternelle et la gloire. L’Eternel est votre Père céleste 

et vous pouvez vous approcher de lui par la prière, certains qu’il prend plaisir 

à vous entendre. Quel encouragement ! 

 



10 SEPTEMBRE                                  1 Chroniques 4:1-10 

Yaebets était plus considéré que ses frères 

Il serait profitable de nous arrêter sur plusieurs personnages listés dans 

1 Chroniques afin de considérer les leçons que leurs vies nous enseignent ; 

mais cela prendrait plusieurs mois, de plus, nous reviendrons sur ces hommes 

dans les livres bibliques que nous étudierons. Aujourd’hui, nous nous 

concentrerons sur un personnage moins connu dont le nom est mentionné 

dans l’arbre généalogique de Juda. 

Yaebets était plus considéré que ses frères (9). Sa naissance avait été 

difficile ; sa mère avait souffert plus que d’habitude, d’où le nom Yaebets 

qui signifie « douleur ». Peut-être n’était-il pas le fils favori à cause de la 

douleur qu’il avait causée ? Cependant, il était plus considéré que ses frères. 

Il est possible qu’il fût faible ou diminué à cause de sa naissance difficile, 

mais c’était un homme pieux et un homme de prière ; voilà ce qui faisait 

toute la différence ! 

• Il demanda à l’Eternel de le bénir et d’élargir son territoire (dans 

plusieurs versions de la Bible que tu étendes mes limites est traduit : 

« augmente mes terres »). Il était conscient de sa dépendance envers Dieu ; 

dans sa prière, il demanda que ses forces soient renouvelées afin qu’il puisse 

s’occuper du territoire qui lui était alloué en Israël. Il désirait que la main du 

Seigneur soit sur lui, qu’elle travaille pour lui (10). 

• Il pria pour être protégé du mal. Il demanda à l’Eternel de le garder de la 

souffrance. Ce passage fait écho à la requête du Notre Père : Délivre-nous du 

Malin (Matthieu 6:13). 

Cherchez à être considérés (honorables) comme l’était Yaebets. Prenez 

l’habitude de prier l’Eternel tous les jours, invoquant la bénédiction d’être 

gardés du mal. La dépendance de Dieu par la prière transformera votre vie. 

  

 

 

 

 

 

 



11 SEPTEMBRE                               1 Chroniques 5:1-22 

   Dieu … se laissa implorer, parce qu’ils s’étaient confiés en lui 

Ces versets expliquent pourquoi la tribu de Ruben – issue du fils premier-né 

de Jacob – n’était pas la première parmi les tribus d’Israël. Ruben perdit son 

droit d’aînesse car il prit la concubine de son père, profanant ainsi son lit (1; 

cf. Genèse 35:22; 49:3-4). Jacob donna le droit d’aînesse aux fils de Joseph, 

Ephraïm et Manassé, et sa bénédiction spéciale fut pour le plus jeune d’entre 

eux : Ephraïm (2; Genèse 48:17-20). Jacob avait choisi Ephraïm, mais Dieu 

avait choisi Juda ! La tribu d’Ephraïm se rebella contre l’Eternel et fut rejetée 

(Psaume 78:9-11, 67-68). 

Il est significatif que Juda soit un fils de Léa et pas de Rachel qui était la 

préférée de Jacob. Léa était rejetée, elle n’était pas aimée de Jacob qui avait 

été trompé lorsqu’il l’avait épousée (Genèse 29:31-32), mais Dieu avait pour 

elle un plan glorieux et plein de grâce. Le Seigneur Jésus est issu de la lignée 

de son quatrième fils : Juda. Les voies de Dieu sont surprenantes et 

admirables ! Si vous vous sentez rejetés, souvenez-vous que le Seigneur vous 

aime et qu’il prend soin de vous. 

Ce passage mentionne une bataille dans laquelle les tribus de Ruben, Gad et 

la demi-tribu de Manassé qui vivait à l’ouest du Jourdain combattirent les 

Hagaréniens (18-22). Leur armée était constituée de vaillants soldats bien 

entraînés, mais ce n’était pas suffisant. Alors qu’ils étaient dominés par leurs 

ennemis, ils crièrent à Dieu. Ils reçurent du secours contre eux : les 

Hagaréniens et tous ceux qui étaient avec eux furent livrés entre leurs mains. 

Car, pendant le combat ils avaient crié vers Dieu, qui se laissa implorer, 

parce qu’ils s’étaient confiés en lui (20). C’est en l’Eternel que nous devons 

être forts, nous ne pouvons pas nous permettre d’être présomptueux dans la 

vie chrétienne (Ephésiens 6:10). Quand vous priez, vous confiez-vous 

réellement en Dieu ? Croyez-vous qu’il entende vos prières ? Si vous priez 

avec un cœur incrédule, vous n’honorez pas le Seigneur ! Votre vie de prière 

est-elle devenue routinière ? Repentez-vous donc de votre incrédulité et 

placez votre confiance en l’Eternel ! Etes-vous ébranlés par le 

découragement ou l’épreuve ? Vous débattez-vous avec la tentation ? 

Confiez-vous en Dieu ! Il ne vous abandonnera jamais. 

 

 

 



12 SEPTEMBRE         1 Chroniques 10:1-12 

Tous les hommes vaillants se levèrent 

Le sujet principal du premier livre des Chroniques est le règne de David sur 

Israël. Ce chapitre relate la fin tragique du premier roi d’Israël – Saül – et de 

ses fils, sur la montagne de Guilboa, avant que David ne devienne roi. Les 

Israélites furent mis en déroute et David perdit Jonathan, son ami fidèle, 

noble et courageux (1-2). Saül était un bon soldat et les débuts de son règne 

furent très prometteurs. Il remporta la victoire sur les Ammonites et les 

Philistins. Cependant, il désobéit à Dieu. Sa désobéissance eut des 

conséquences terribles, non seulement pour lui, mais également pour sa 

famille et pour Israël. Notre péché n’est jamais une affaire privée ! Il affecte 

ceux qui nous entourent ! Si nous désobéissons au Seigneur, nous ne 

marchons pas dans l’unité avec les membres de l’église et nous entravons 

l’œuvre de l’Evangile. 

Saül savait qu’il était si grièvement blessé qu’il ne pourrait pas échapper à la 

mort entre les mains des Philistins. Plutôt que de subir ce sort-là, il demanda 

à celui qui portait ses armes de le tuer, mais cet homme était trop effrayé à 

l’idée de faire une chose pareille. Alors Saül s’ôta la vie en se jetant sur son 

épée (3-5). Les philistins vainqueurs mirent la main sur les corps de Saül et 

de ses fils lorsqu’ils vinrent dépouiller les victimes le jour suivant. Ils les 

pendirent aux murailles de Beth-Chân et déposèrent l’armure de Saül dans 

un de leurs temples. Il y eut de grandes réjouissances dans les temples de 

leurs idoles mais les Philistins ne réalisaient pas que la mort de Saül allait, 

selon le dessein de Dieu, faire place à David qui les vaincrait et briserait leur 

joug sur Israël (14:8-17). 

Les gens de Yabèch en Galaad n’avaient pas oublié la bonté de Saül envers 

eux (voir 1 Samuel chapitre 11). Tous les hommes vaillants se levèrent et 

voyagèrent pendant la nuit pour aller chercher les corps de Saül et de ses fils 

sur les murailles de Beth-Chân. Ils étaient déterminés à leur donner une 

sépulture honorable à Yabèch (11-12). Ces hommes vaillants se 

préoccupaient de l’opprobre qui était tombé sur leur roi et sur leur pays. Ils 

étaient prêts à risquer leur vie dans une mission périlleuse. Possédez-vous 

les mêmes qualités de fidélité, de courage et de sacrifice ? Elles seront 

utiles dans l’œuvre de Dieu. 

 

                       



13 SEPTEMBRE                            1 Chroniques 10:1-14 

Infidélité 

Nous reprenons la même lecture qu’hier. Ce chapitre est similaire à 1 Samuel 

31, mais il diffère en nous expliquant pourquoi Saül perdit sa vie et son 

royaume : Saül mourut par suite de l’infidélité dont il se rendit coupable 

envers l’Eternel. Il n’avait pas observé la parole de l’Eternel, mais avait 

interrogé pour les consulter ceux qui évoquent les morts (13). Avant leur 

entrée dans le pays promis, Moïse rappela aux Israélites que les grands 

privilèges vont de pair avec les grandes responsabilités. Dans son amour, 

Dieu les avait choisis et ils devaient lui être fidèles et obéir à ses 

commandements. Moïse les mit en garde : s’ils se montraient infidèles, 

l’Eternel ferait venir la désolation sur eux (Deutéronome 7:1-11; 28:15-68). 

L’infidélité est un péché très grave aux yeux de Dieu ! La demi-tribu de 

Manassé qui vivait à l’est du Jourdain fut infidèle à l’Eternel ; elle se tourna 

vers l’idolâtrie et Dieu fit venir sur elle le jugement (5:23-26). Il arriva la 

même chose au royaume du Sud (Juda) : Juda a été déporté à Babylone, à 

cause de ses infidélités (9:2). 

Nous ne connaissons peut-être pas les mêmes tentations que Saül ou les 

tribus d’Israël, mais il est tellement facile pour nous aussi de nous éloigner 

du Seigneur et de lui être infidèles. Comment survient l’infidélité dans la vie 

du croyant ? 

• Nous pouvons être tentés de nous attacher aux biens terrestres et de 

tomber ainsi dans l’idolâtrie qui consiste à aimer le monde (Deutéronome 

31:20; 32:15; Jacques 4:4; 1 Jean 2:15-17). 

• La crainte des hommes peut nous inciter à désobéir à Dieu. C’est ce qui 

est arrivé à Saül (1 Samuel 15:24). L’antidote le plus puissant est la crainte 

de l’Eternel et la confiance en lui (Psaume 34:10; Proverbes 29:25). 

• Il se peut que nous devenions négligents dans notre vie de prière, dans 

notre lecture de la Bible, dans la fidélité aux réunions de prière de l’église 

(Hébreux 10:25). 

Vous laissez-vous aller à l’infidélité ? Que l’exemple d’Israël et de Saül 

vous instruise ! Demandez au Seigneur de vous pardonner et de faire 

renaître en vous la joie de votre salut. Prenez la ferme résolution de vous 

discipliner. 

 



14 SEPTEMBRE             1 Chroniques 11:1-9 

David s’élevait de plus en plus, et l’Eternel des armées était avec lui 

David régna sur sa tribu, celle de Juda, pendant sept ans et demi (2 Samuel 

2:10-11); le premier livre des Chroniques ne traite pas des événements 

relatifs à cette période (voir 2 Samuel chapitres 2 à 4). Les versets 1 à 9 sont 

presque identiques à 2 Samuel 5:1-10. David devint roi de tout Israël par 

acclamation populaire (1-3). Les chefs des autres tribus affirmèrent leur 

origine commune avec David, ils reconnurent que c’est lui qui avait mené 

Israël au combat même lorsque Saül était roi (1-2). Mais ce qui est le plus 

important, c’est qu’ils proclamèrent que l’Eternel l’avait oint roi sur Israël. 

David, le berger, avait été choisi par Dieu pour devenir le berger royal 

d’Israël (2; cf. Psaume 78:70-72). David commit de nombreux péchés que la 

Bible ne cache pas, il resta néanmoins fidèle à Dieu, encourageant son peuple 

à adorer le Seigneur ; il ne s’égara jamais dans l’adoration des idoles. Nous 

avons un berger et un roi bien plus grand : le Seigneur Jésus-Christ (Jean 

10:1-30) ; il ne nous décevra jamais et ne nous abandonnera pas. 

 

Jésus est mon divin Berger, 

Réjouis-toi mon âme ! 

Seul il délivre du danger, 

Tout en moi le réclame ! 

Non, je ne manquerai de rien, 

Car, oh ! grâce infinie, 

Jésus est l’Ami, le Gardien, 

En qui je me confie. 

   H. Arnéra 

 

David voulait que Jérusalem soit la capitale, mais elle était encore occupée 

par les Yébousiens. Ils se sentaient tellement en sécurité dans leur ville 

fortifiée qu’ils imaginaient présomptueusement que même les aveugles et les 

boiteux pourraient la défendre (5; cf. 2 Samuel 5:6). David conquit Jérusalem, 

connue aussi sous le nom de Sion et de Cité de David (5,7). David s’élevait 

de plus en plus, et l’Eternel des armées était avec lui (9).  N’oublions jamais 

que nous dépendons de Dieu et confions-nous en lui. Si nous voulons 

atteindre la maturité spirituelle nous devons reconnaître notre faiblesse ; 

mais quand Dieu est avec nous, qu’avons-nous à craindre (2 Corinthiens 

12:10; Hébreux 13:5-6) ? 

 

 

 



15 SEPTEMBRE                      1 Chroniques 11:10-25 

… ces hommes qui sont allés au péril de leur vie 

Les vaillants hommes de David étaient issus de différentes régions d’Israël 

ainsi que de nations païennes (p. ex. Tséleq l’Ammonite et Urie le Hittite 

– 39, 41). Dans le premier groupe de trois vaillants hommes, il n’y en a que 

deux qui sont mentionnés ici : Yachobeam et Eléazar (11-12). L’héroïsme du 

troisième, Chamma, est rapporté en 2 Samuel 23:11-12. Leurs exploits, 

relatés dans ces versets, comportent plusieurs leçons et défis pour nous : 

• Le courage - Yachobeam et Abichaï combattirent et remportèrent la 

victoire dans des situations qui semblaient désespérées (11,20-21). Eleazar 

refusa de battre en retraite alors qu’il était en grand danger ; il défendit le 

champ d’orge prêt à être récolté. Dieu lui accorda une grande victoire (12-

14). Il y a plus que jamais besoin d’hommes et de femmes courageux dans 

l’Eglise. Nous devons tenir fermes dans la vérité et la sainteté dans ces temps 

de méchanceté et de confusion. 

• Le service sacrificiel – Trois vaillants hommes mirent leur vie en danger 

pour leur roi (15-19). Ils vouaient une telle loyauté envers David qu’ils ne 

firent aucun cas de leur sécurité personnelle. David fut profondément touché 

par leur dévouement, à tel point qu’il ne voulut pas boire l’eau qu’ils avaient 

ramenée de Bethléhem, mais il l’offrit en libation à l’Eternel. Les témoins de 

Jéhovah se basent sur les paroles de David au verset 19 pour condamner les 

transfusions sanguines. Cependant, ce passage n’a aucun rapport avec cette 

question ! 

• La force – Benaya vainquit des hommes immensément puissants et un 

lion (22-25). Nous n’avons peut-être pas une grande force physique, mais 

nous pouvons être forts dans le Seigneur (1 Corinthiens 16:13; Ephésiens 

6:10; 2 Timothée 2:1). 

Le Seigneur Jésus donna sa vie en mourant dans une terrible agonie 

pour nous sauver de nos péchés. De nombreuses personnes méprisent et 

rejettent le message chrétien, la pression est grande et nous pousse au 

compromis. Nous devons néanmoins demeurer fidèles au Seigneur et tenir 

fermes dans la vérité de sa Parole si nous voulons lui plaire et être utiles dans 

son œuvre. Méditez sur les vertus des hommes vaillants de David et priez 

pour que Dieu vous donne la grâce de faire preuve des mêmes vertus dans 

votre vie. 

 



16 SEPTEMBRE         1 Chroniques 12:1-23 

Un camp considérable, comme un camp de Dieu 

Ce chapitre décrit les hommes de combat que David avait à ses côtés lorsqu’il 

fuyait devant Saül (1-23) ainsi que ceux qui vinrent le proclamer roi d’Israël 

(23-41). La lecture d’aujourd’hui nous enseigne que Dieu se montre plein de 

grâce, même lorsque notre foi est très faible. David manqua de confiance en 

l’Eternel lorsqu’il se réfugia au pays des Philistins. Sa fuite engendra une 

situation difficile et compromettante (voir 1 Samuel, chapitres 27 à 29). Le 

roi philistin de Gath donna à David la ville de Tsiqlag ; c’est pendant son 

séjour à Tsiqlag qu’il se constitua une armée solide et disciplinée. 

Des hommes issus des autres tribus d’Israël se joignirent à lui, y compris des 

soldats de la tribu de Benjamin - la tribu de Saül (1-8). De vaillants soldats 

de Manassé se rendirent également vers David à Tsiqlag formant ainsi un 

camp considérable, comme un camp de Dieu (23). Le « Fortin » (9, 17) 

désigne probablement la caverne d’Adoullam (1 Samuel 22:1-4) ce qui laisse 

penser que les Gadites ainsi que ceux de Benjamin et de Juda ont rejoint 

David avant les hommes mentionnés aux versets 1 à 8 et 20-23. Les Gadites 

vivaient sur la rive est du Jourdain et ceux d’entre eux qui se joignirent à 

David étaient de vaillants héros … des soldats exercés à la guerre (9). Ils 

étaient tellement déterminés à se rendre vers David qu’ils traversèrent le 

Jourdain en pleine crue (16). 

Nous vivons des temps difficiles et un bon nombre de chrétiens évangéliques 

adhèrent à toutes sortes d’erreurs, en particulier celles du mouvement 

charismatique extrémiste. Les précieuses vérités bibliques sont compromises 

ou négligées ; nous devons rester fidèles malgré tout. Etes-vous découragés, 

éprouvés ? Regardez au Seigneur et priez afin qu’il vous envoie des amis 

et des aides du gabarit de ceux qu’il envoya à David. Demandez à Dieu 

qu’il bénisse son Eglise et qu’il rassemble une grande armée pour le servir ; 

préparez-vous à être mobilisés dans cette armée. 

Pour porter le glaive 

Et courir au feu, 

Pour lutter sans trêve, 

Le Seigneur te veut. 

La mêlée est forte, 

Les répits sont brefs 

Mais la grâce porte 

Qui veut plaire au Chef. 

La trompette appelle 

Pour le saint combat. 

Lève-toi, fidèle, 

Et n’hésite pas ! 

          C.-L. de Benoit 



17 SEPTEMBRE                                    1 Chroniques 12:24-41 

Tous ces hommes, gens de guerre, prêts à se ranger au combat en bon 

ordre 

David fut roi sur la seule tribu de Juda pendant les sept premières années et 

demie de son règne (2 Samuel 2:11). La description des divisions de l’armée 

qui vinrent le proclamer roi sur tout Israël montre qu’il s’agissait de 

combattants très qualifiés. Considérons leur puissance : 

• Certains d’entre eux sont décrits comme étant de vaillants héros (26, 29, 

31). Ils étaient forts et courageux ! L’Eglise a besoin d’hommes et de femmes 

forts dans le Seigneur pour tenir fermes dans le combat chrétien (Ephésiens 

6:10-13). 

• Ceux de la tribu d’Issacar avaient la connaissance du discernement des 

temps pour reconnaître ce que devait faire Israël (33). Ils avaient du 

discernement ! Nous devons nous équiper d’une connaissance approfondie 

des Ecritures si nous voulons être perspicaces. Il y a beaucoup de confusion 

dans les églises, mais ceux qui ont la connaissance et font preuve de 

discernement ne seront pas séduits par les faux docteurs. Lorsque vous 

entendez une doctrine nouvelle et étrange, vous devriez instinctivement vous 

demander: « Quel est le fondement biblique de cet enseignement ? ». 

Plusieurs de ces hommes étaient prêts à se ranger au combat en bon ordre 

(34-37, 39). L’ordre et la discipline régnaient ! L’Eglise souffre 

profondément du fait qu’un bon nombre de chrétiens mènent une vie 

indisciplinée. Ils sont centrés sur eux-mêmes et incapables de collaborer avec 

les autres chrétiens. Ils ne laissent aucun fruit durable. D’autres refusent de 

rejoindre les rangs de l’église en devenant membres alors qu’ils auraient tant 

à donner au Seigneur. Ils trouvent toutes sortes d’excuses pour renoncer à 

s’investir dans le travail des églises fidèles et l’œuvre de Dieu en pâtit. Ils 

oublient vraisemblablement qu’ils devront rendre des comptes à Christ au 

jour du jugement (Romains 14:12; 2 Corinthiens 5:9-10). Si vous vous 

rendez coupables par votre manque de discipline et de dévouement, 

faites le point dans votre vie et demandez à l’Eternel de vous pardonner 

et de vous venir en aide. Faites tous les efforts possibles pour vous 

discipliner et le Seigneur vous bénira. 

 

 

 



18 SEPTEMBRE                             1 Chroniques 13:1-13 

La colère de l’Eternel s’enflamma contre Ouzza 

David fit de Jérusalem sa capitale et il était impatient de faire de cette ville 

le centre de l’adoration de Dieu dans le pays. C’est là qu’il érigea le 

tabernacle pour l’arche de l’alliance (15:1). L’arche symbolisait la présence 

du Dieu vivant au milieu du peuple de l’alliance ; lorsque les Philistins s’en 

étaient emparé, cela avait été un désastre pour la nation (1 Samuel 4:5-7, 11, 

21-22). L’Eternel avait alors envoyé son jugement sur les Philistins et sept 

mois plus tard, ils rendirent l’arche à Israël (1 Samuel 5:1 à 7:1). Elle était 

restée dans la maison d’Abinadab depuis le temps de Samuel. 

Le retour de l’arche à Jérusalem devait être une joyeuse célébration, mais la 

colère de l’Eternel s’enflamma contre Ouzza lorsqu’il étendit la main pour 

stabiliser l’arche et Dieu le frappa (10). David fut saisi de colère et l’arche 

demeura dans la maison d’Obed-Edom (7-11). David était sincère dans son 

désir de plaire à l’Eternel ; que s’était-il donc passé ? En 2 Samuel 6:7, nous 

lisons que Dieu frappa Ouzza à cause de ce sacrilège (le mot hébreu traduit 

par sacrilège signifie « imprudence », « précipitation », « irrévérence »). En 

quoi y a-t-il eu sacrilège ? 

• Alors qu’il cherchait généralement la volonté de Dieu, David ne le 

consulta pas dans cette affaire importante. S’il l’avait fait, il aurait été 

informé des instructions de la Parole de Dieu sur la manière de déplacer 

l’arche : (L)’Eternel, notre Dieu, nous a frappés : car nous ne l’avons pas 

cherchée (l’arche) selon les règles (15:13). 

• L’arche aurait dû être portée par les Lévites, mais David choisit de suivre 

l’exemple des Philistins qui, sans discernement spirituel, avaient utilisé un 

char neuf pour transporter l’arche (7; cf. 1 Samuel 6:7-8). 

Ce passage comporte une grande mise en garde pour nous ! Par la prière, 

nous devons rechercher les directives de Dieu, selon sa Parole, dans tous 

les aspects de notre vie d’église. Aujourd’hui, nombreux sont ceux qui, 

désireux de voir des résultats, adoptent des méthodes d’évangélisation 

mondaines et recourent à un type d’adoration divertissant car de telles 

pratiques semblent efficaces. Les méthodes philistines ne sont pas 

acceptables aux yeux de l’Eternel et il est illusoire de prétendre que des 

bénédictions peuvent découler d’une telle attitude. 

 



19 SEPTEMBRE                         1 Chroniques 13:6-14 

Et l’Eternel bénit la maison d’Obed-Edom 

Obed-Edom est un des personnages bibliques les moins connus, mais nous 

avons beaucoup à apprendre de lui. Les habitants de la ville philistine de 

Gath étaient appelés Guittites, mais Obed-Edom n’était pas philistin. C’était 

un Lévite, probablement originaire de la ville de Gath-Rimmon qui 

appartenait aux Lévites (15:17-18, 24; cf. Josué 21:24-25). Son nom signifie 

« serviteur d’Edom » ce qui implique que lui ou son père avait été esclave 

des Edomites. 

La mort d’Ouzza avait fait réaliser aux Israélites qu’ils ne devaient pas 

prendre les choses saintes à la légère. Imaginez quelle devait être la réaction 

de la plupart des gens à l’idée de garder l’arche dans leur maison ! Sa 

présence avait fait venir le jugement sur les Philistins et Ouzza venait d’être 

frappé. Obed-Edom accepta néanmoins de prendre l’arche chez lui et la garda 

dans une pièce de sa maison. Il considérait que cette situation était une 

occasion inattendue de servir Dieu et il releva le défi. Et l’Eternel bénit la 

maison d’Obed-Edom et tout ce qui lui appartenait (13-14). 

La bénédiction de Dieu consiste à connaître son approbation dans notre 

vie, sa paix dans notre cœur et sa présence à nos côtés. C’est cette 

bénédiction que connut la famille d’Obed-Edom dont les fils furent choisis 

pour prendre soin de l’arche avec lui. C’étaient des hommes très capables 

(26:4-8). L’opprobre de l’esclavage d’Edom ne pesait plus sur eux car ils 

étaient honorés par Dieu. Vous étiez esclaves du péché (Jean 8:34-36), mais 

le Seigneur Jésus vous a sauvés pour que vous le serviez. Saisissez-vous les 

occasions que Dieu vous donne ? 

 

Prends ma vie, elle doit être 

A toi seul, ô divin Maître, 

Que sur le flot de mes jours, 

Ton regard brille toujours ! 

Que mes mains, à ton service, 

S’offrent pour le sacrifice, 

Qu’à te suivre pas à pas 

Mes pieds ne faiblissent pas ! 

         R. Saillens 

 



20 SEPTEMBRE                 1 Chroniques 14:1-17 

David consulta Dieu 

David reconnut que l’Eternel l’affermissait comme roi d’Israël (2). Hiram, 

le roi de Tyr, participa à la construction de son palais (1). La grandeur est un 

danger ; comme les autres rois qui l’entouraient, David prit de nombreuses 

femmes et concubines (3; cf. 2 Samuel 5:13; cf. 3:1-9). Lorsque les Philistins 

apprirent que David avait été oint roi sur tout Israël, ils marchèrent contre lui 

pour le frapper avant qu’il ne puisse unifier la nation d’Israël et établir son 

règne (8-17). Nous lisons que David consulta Dieu afin de savoir s’il devait 

combattre les Philistins et si l’Eternel le garderait de la défaite. Le Seigneur 

lui répondit de monter contre eux et lui promit la victoire (10). Vaincus, les 

ennemis furent dans une telle confusion qu’ils abandonnèrent leurs dieux. 

David ordonna de les détruire (11-12). Dieu manifesta sa puissance avec 

force en donnant la victoire aux Israélites ; David nomma ce lieu « Baal-

Peratsim », ce qui signifie : « Dieu a fait une brèche ». 

Les Philistins attaquèrent de nouveau dans la même vallée. David consulta 

encore Dieu et les Philistins furent une nouvelle fois vaincus (13-17). 

Recherchez-vous la direction de l’Eternel lorsque vous devez prendre une 

décision ? Soumettez-vous réellement votre vie à sa volonté ? 

David n’avait pas besoin de consulter le Seigneur pour connaître sa volonté 

concernant le mariage ! Il savait que le commandement de Dieu était que les 

rois ne devaient pas multiplier les femmes (Deutéronome 17:17) ; c’est 

malgré tout ce qu’il fit. David semblait aveugle sur cette question. Les 

rivalités entre les demi-frères issus de ces mariages allaient être la cause de 

beaucoup de malheurs et de détresse. Nous ignorons la Parole de Dieu à notre 

péril ! Là où la Parole de Dieu est explicite, nous n’avons pas besoin de 

prier pour qu’il nous montre quelle est la voie à suivre ; par exemple, un 

croyant ne doit pas épouser un incroyant ; s’engager dans une relation avec 

un non chrétien est une folie et un égarement pour toute personne qui se 

déclare croyante. Nous devons rejeter toute ambiguïté. Le Seigneur n’honore 

pas la désobéissance ! Notre mot d’ordre devrait toujours être : « Dans le 

doute, abstiens-toi ». Si nous aimons l’Eternel, nous chercherons à l’honorer 

dans notre vie. 

 

 

 



21 SEPTEMBRE         1 Chroniques 15:1-29 

Elle le méprisa dans son cœur 

Lorsqu’il entendit que la bénédiction de Dieu reposait sur la maison d’Obed-

Edom, David planifia à nouveau de faire monter l’arche de l’alliance à 

Jérusalem (2 Samuel 6:12). Cette fois-ci, il s’assura que l’arche fut 

transportée de la bonne manière (2, 11-15). Il y eu une grande célébration 

avec des chants et des instruments de musique pendant que l’arche montait à 

Jérusalem (16-28). David était tellement rempli de joie qu’il dansait de toute 

sa force devant l’Eternel ; David et toute la maison d’Israël firent monter 

l’arche de l’Eternel avec des clameurs et au son du cor (29; 2 Samuel 6:14-

15). 

La joie de David à cause du retour de l’arche à Jérusalem n’était pas partagée 

par sa femme Mikal. Peut-être était-elle-remplie d’amertume et de 

ressentiment suite au fait qu’il l’avait reprise à son deuxième mari (2 Samuel 

3:14-16). Dans le deuxième livre de Samuel, nous lisons que Mikal parla à 

David avec sarcasme lorsqu’il revint pour bénir sa maison. Elle l’accusa de 

s’être abaissé, probablement parce qu’il portait des habits de fin lin plutôt 

que ses vêtements royaux en cette occasion importante. Mikal était très 

différente de son frère Jonathan - le meilleur ami de David. Il avait encouragé 

David à demeurer ferme dans le Seigneur (cf. 1 Samuel 23:16), mais Mikal 

se moqua de son zèle pour l’Eternel et elle le méprisa dans son cœur alors 

qu’elle le regardait depuis une des fenêtres du palais (29). 

Ces versets ne doivent pas être perçus comme une approbation des danses 

d’adoration, fréquentes dans de nombreuses églises charismatiques. Ces 

pratiques s’apparentent souvent à des manifestations exhibitionnistes plutôt 

qu’à un zèle réel pour Dieu. En matière d’adoration, le Nouveau Testament 

n’encourage pas plus ces danses que les sacrifices d’animaux que David 

offrit à cette occasion. Le zèle véritable envers l’Eternel se voit dans la 

manière de mener une vie pieuse et de briller comme des lumières dans ce 

monde de ténèbres. Le fanatisme n’a rien d’attirant ; nous devons apprendre 

à distinguer l’exaltation du dévouement et de l’amour ardent pour le Seigneur. 

Qu’en est-il de vous ? Vivez-vous pour Christ ou la froideur de votre 

cœur vous pousse-t-elle à mépriser ceux qui n’ont pas honte de montrer 

leur appartenance à Dieu ? 

 

 



22 SEPTEMBRE         1 Chroniques 16:1-22 

Souvenez-vous à toujours de son alliance 

L’arche fut placée dans le tabernacle que David avait préparé pour la recevoir, 

après quoi on offrit à Dieu des holocaustes et des sacrifices de communion. 

David bénit le peuple au nom de l’Eternel et distribua de la nourriture à tous 

ceux qui étaient présents (1-3). Il donna ensuite un psaume de reconnaissance 

à Asaph et aux chantres pour qu’ils célèbrent le Seigneur (7). Les versets 8 à 

22 sont presque identiques au Psaume 105:1-15, les versets 23 à 33 sont 

similaires au Psaume 96 et les versets 35 à 36 au Psaume 106:1,47-48. 

Les merveilles et les prodiges du Dieu de l’alliance sont décrits aux versets 

8 à 22. Le psaume nous exhorte : Célébrez l’Eternel, invoquez son nom ! 

Faites connaître parmi les peuples ses hauts faits ! Chantez pour lui, 

psalmodiez en son honneur ! Réfléchissez à toutes ses merveilles ! Glorifiez-

vous de son saint nom ! (le nom de l’Eternel exprime son caractère). Nous 

devons nous réjouir en lui et rechercher sa présence (8-11). Il ne faut pas 

uniquement se souvenir de ses merveilles (12), mais également de son 

alliance (15). Une alliance est un accord passé entre au moins deux personnes 

duquel découle une relation d’engagement réciproque. Dieu établit une telle 

alliance avec Abraham (16; cf. Genèse chapitre 15) et son action envers 

Israël - les descendants d’Abraham - se base sur cet engagement. Il leur a 

donné le pays de Canaan et les a protégés (18-22). 

Les chrétiens sont les bénéficiaires d’une relation particulière avec Dieu par 

la nouvelle alliance dans le sang de Christ (Hébreux 12:24). Nous nous 

rappelons cette alliance lors de la Sainte Cène (Luc 22:20; 1 Corinthiens 

11:25) ; nous nous souvenons de l’œuvre magnifique de Dieu qui a donné 

son Fils pour mourir à notre place. Méditons sur tout ce que le Seigneur a 

fait pour nous ; disons-lui notre reconnaissance et chantons des psaumes et 

des hymnes de réjouissance pour le louer. Si nous nous souvenons à 

toujours de l’alliance de l’Eternel, nous serons zélés pour chercher à 

plaire à ce Dieu qui nous aime et nous le servirons avec joie. 

J’avais mérité ta colère, 

Et j’ai trouvé grâce à tes yeux ! 

Pour moi, ton Fils, sur le Calvaire, 

A versé son sang précieux. 

O grâce, ineffable mystère 

Qui m’ouvre la porte des cieux. 

       R. Saillens 



23 SEPTEMBRE                             1 Chroniques 16:23-43 

Annoncez de jour en jour la bonne nouvelle de son salut ! 

Le Malin a trompé des millions de personnes en leur faisant croire qu’adorer 

et servir Dieu les rendrait misérables. Ce psaume de David montre que rien 

n’est plus éloigné de la vérité ! Une note de joie débordante retentit et David 

appelle les cieux, la terre et la nature entière à se réjouir devant l’Eternel (31-

33). Certaines personnes sont tellement attachées à leur péché qu’elles ne 

peuvent pas envisager le bonheur en dehors de ce mode de vie ! Prosternez-

vous devant l’Eternel avec des ornements sacrés ! (29). La vraie sainteté est 

belle, admirable et joyeuse. 

Il s’agit d’un véritable psaume missionnaire qui nous encourage à répandre 

le message de l’Evangile de par le monde. Ce qui est tragique dans l’histoire 

ancienne du peuple d’Israël, c’est qu’ils n’avaient pas le désir d’annoncer 

cette bonne nouvelle, à quelques exceptions près. Nous sommes exhortés : 

• Annoncez de jour en jour la bonne nouvelle de son salut ! (23). 

• Racontez parmi les nations sa gloire, parmi tous les peuples ses 

merveilles ! (24). 

• Proclamez la grandeur de Dieu et la futilité des idoles. L’Eternel est 

grand, il est digne de louanges, il inspire la crainte (25-27). 

• Que l’on dise parmi les nations : l’Eternel règne ! (31). Nous ne devons 

jamais oublier que la souveraineté du Seigneur s’étend sur tout l’univers ! Le 

mal semble triompher lorsque l’on considère l’étendue de l’iniquité dans ce 

monde sans Dieu, mais l’Eternel aura le dernier mot ! Il règne ! 

• Proclamez que le Seigneur est le juste Juge qui viendra juger tous les 

peuples (33). 

Le chapitre se termine sur une brève description de l’adoration dans le 

tabernacle. Remarquez qu’Obed-Edom et d’autres membres de sa famille 

exerçaient la fonction de portiers du tabernacle (38). Après la célébration, 

David alla bénir sa maison (43). Cela signifie qu’il prononça une bénédiction 

sur sa maisonnée, ou encore qu’il s’en retourna après la cérémonie 

d’adoration pour être une bénédiction dans sa famille. 

Quelle a été la dernière occasion où vous avez partagé la bonne nouvelle 

du salut de Dieu avec un non chrétien ? 

 



24 SEPTEMBRE                             1 Chroniques 17:1-15 

Je t’annonce que l’Eternel te bâtira une maison 

Lorsque tout va bien pour nous, il est facile d’oublier Dieu et de laisser aller 

notre cœur à la tiédeur (cf. Apocalypse 3:15-17). David est différent ! Même 

s’il a établi son royaume, il désire que Dieu soit adoré dans un édifice 

convenable plutôt que dans le tabernacle (une tente : 1; cf. 2 Samuel 7:1-2). 

Il se souvient peut-être des instructions que l’Eternel avait données aux 

Israélites avant qu’ils ne pénètrent dans le pays promis : ils construiraient un 

lieu d’adoration permanent une fois qu’il leur aurait donné du repos face à 

leurs ennemis (Deutéronome 12:10-14). 

Nathan le prophète encourage David à réaliser ses désirs qui honorent Dieu 

(2). C’est de bonne foi qu’il lui donne ce conseil, mais l’Eternel a d’autres 

plans qu’il révèle à Nathan cette nuit-là (3-14). Dieu ne veut pas que ce soit 

David qui construise le temple, mais son fils (11-13). Il explique à David 

qu’il ne construira pas le temple puisqu’il est un homme de guerre qui a versé 

beaucoup de sang (22:8; 28:3). 

Parfois, nous désirons réellement servir le Seigneur d’une manière spécifique 

mais il brouille nos plans (cf. Actes 16:6-7). Pourquoi Dieu agit-il de cette 

manière envers nous ? Nous n’avons pas toujours de réponse, mais il se peut 

que nos motivations soient mauvaises ou que nous n’ayons pas les dons 

nécessaires pour accomplir ce que nous désirons. Notre foi est 

douloureusement éprouvée lorsqu’il n’y a pas de raison évidente à notre 

insuccès dans l’œuvre de Dieu. Souvenons-nous que le Seigneur a quelque 

chose de mieux pour nous. David voulait bâtir une maison pour Dieu (4), 

mais il reçut cette promesse : l’Eternel te bâtira une maison (10, 25). Il 

s’agissait d’une maison (d’une dynastie) éternelle (14) sur laquelle le 

Seigneur Jésus allait régner (Luc 1:32-33). Le dessein glorieux de l’Eternel 

en vue du salut des pécheurs est centré sur le saint Fils de Dieu dont les 

origines humaines remontent à David ! 

Souvenez-vous que Dieu s’occupe de toutes nos déceptions ! Si nous 

faisons du Seigneur notre première préoccupation dans la vie, il nous 

donnera bien plus que ce que nous aurions pu imaginer (voir Matthieu 

6:33). Cherchez-vous le royaume de Dieu et sa justice avant toute chose ? 

 

 

 



25 SEPTEMBRE                      1 Chroniques 17:16-27 

Eternel ! nul n’est semblable à toi 

David accepte la volonté de Dieu qui lui refuse le privilège de construire le 

temple. Il est émerveillé par les plans glorieux que l’Eternel a pour sa maison 

(17). Lorsque nous acceptons nos déceptions et que nous nous confions en la 

bonté et la sagesse souveraines du Seigneur, nous sommes réellement bénis ! 

David se présente devant Dieu et exprime l’adoration et la reconnaissance de 

son cœur. Sa prière nous enseigne comment nous approcher de l’Eternel : 

• Nous devons venir à Dieu avec humilité : Qui suis-je, Eternel Dieu, et 

qu’est-ce que ma maison, pour que tu m’aies fait parvenir jusqu’ici ? (16). 

Nous sommes insignifiants, cependant le Seigneur se préoccupe de nous et 

nous entoure de sa bienveillance (cf. Psaume 8:4-9). 

• Nous devons venir à Dieu avec reconnaissance pour toutes les grâces 

qu’il nous accorde. David est tellement submergé par la bonté du Seigneur 

envers lui qu’il ne trouve plus de mots pour s’exprimer : Que pourrait te dire 

encore David sur la gloire accordée à ton serviteur ? (17-19). 

• La louange comprend aussi l’adoration de Dieu : Eternel ! nul n’est 

semblable à toi, et il n’y a point de Dieu en dehors de toi (20-22). Le Seigneur 

est un grand Dieu qui accomplit de grandes choses pour son peuple ! Est-ce 

donc surprenant qu’il soit aimé et adoré ? 

• Nous devons venir à Dieu dans un esprit de soumission : que la parole 

que tu as prononcée sur ton serviteur et sur sa maison se confirme pour 

toujours. Agis selon ta parole ! (23). 

• Nous devons rechercher la gloire de Dieu : Qu’elle se confirme [ta 

parole], afin que ton nom soit grand pour toujours (24). David ne recherche 

pas la bénédiction de l’Eternel dans des buts égoïstes, mais afin que le nom 

du Seigneur soit glorifié. 

• Nous devons croire aux promesses de la Parole de Dieu (25-27). David 

croit à la parole de l’Eternel et demande humblement à Dieu de l’accomplir. 

Nos prières semblent souvent ternes comparées à celles des grands hommes 

et femmes de la Bible. Approchons-nous de Dieu avec réflexion et appuis 

bibliques afin que notre vie de prière soit enrichie. 

 

 



26 SEPTEMBRE                        1 Chroniques 18:1-17 

L’Eternel donnait la victoire à David partout où il allait 

Ce chapitre dresse la liste de plusieurs conquêtes de David chez les voisins 

d’Israël. Vous vous demandez peut-être quelles leçons spirituelles tirer d’un 

tel passage de l’Ecriture. Au chapitre précédent, nous avons vu d’une part 

que David cherchait à glorifier Dieu en lui construisant une demeure et 

d’autre part que le Seigneur honore ceux qui lui accordent la première place 

dans leur vie. Les Philistins, qui avaient été une écharde dans la chair d’Israël 

pendant plusieurs années, furent enfin réduits au silence (1). 

Nous lisons que l’Eternel donnait la victoire à David partout où il allait (6, 

13). Voici l’admirable histoire de la vie de David ! Le Seigneur le rendit 

toujours vainqueur. Quel privilège d’être enfant de Dieu ! Nous pouvons 

déclarer : Le Seigneur me délivrera de toute œuvre mauvaise et me sauvera 

pour me faire entrer dans son royaume céleste (2 Timothée 4:18). Qu’avons-

nous à craindre lorsque le Dieu 

souverain, le Tout-puissant nous 

préserve ? Il prendra soin de nous 

dans toutes nos épreuves et dans les 

difficultés ; nous savons que ceux qui 

sont sauvés ne seront jamais perdus. 

Quelle est la réponse de David à la 

bonté de Dieu ? Il consacre à l’Eternel 

le butin de ses batailles ainsi que les 

présents que lui offre le roi de Hamath 

(11). Plusieurs de ces richesses 

allaient être utilisées par Salomon 

comme matériau pour construire le 

temple (8). David glorifie également 

le Seigneur en faisant régner le droit 

et la justice sur tout le peuple (14). 

Comment répondez-vous à la bonté 

de Dieu dans votre vie ? Donnez-

vous avec joie et sans compter votre 

temps, vos dons et votre argent à 

l’Eternel ? 

  

 



27 SEPTEMBRE        1 Chroniques 19:1-19 

J’userai de bienveillance …, car son père a usé de bienveillance à mon 

égard 

Nahach, roi des Ammonites, avait autrefois fait preuve de bienveillance 

envers David ; peut-être lorsqu’il fuyait devant Saül qui avait vaincu les 

Ammonites à l’occasion de sa première bataille en tant que roi d’Israël 

(1 Samuel 11). A l’annonce de la mort de Nahach, David dit : J’userai de 

bienveillance envers Hanoun, fils de Nahach, car son père a usé de 

bienveillance à mon égard (1-2). Il envoie des messagers pour faire part de 

sa sympathie dans ce temps de souffrance. Toutefois, sa sympathie est 

dédaignée et ses serviteurs sont humiliés (3-5). Pour envenimer la situation, 

les Ammonites, craignant les représailles, sollicitent le renfort des Syriens 

pour se préparer à combattre Israël. Sous le commandement de Joab et de 

son frère Abichaï, les Israélites 

remportent une grande victoire 

et, lors d’une bataille ultérieure, 

les Syriens essuient de lourdes 

pertes (6-19). 

Faire preuve de bonté, c’est 

s’exposer à être très vulnérable. 

On risque alors d’être blessé ou 

incompris. C’est le prix qu’il 

faut être prêt à payer car certains ne manifestent en retour aucune 

considération ! La manière dont David traite ses serviteurs humiliés dévoile 

un autre aspect de sa bonté. Ils auraient été la risée de tous à Jérusalem avec 

leur barbe à moitié rasée. Plein de sollicitude, le roi leur dit de rester à Jéricho 

jusqu'à ce que leur barbe ait repoussé (5). 

Faire preuve de bonté consiste à être attentionné et prévenant. La bonté 

ne se manifeste pas seulement dans les actes de compassion et de 

miséricorde, mais aussi dans le refus de rabaisser les autres dans nos 

conversations. Si nous sommes remplis de bonté, nous ne rirons pas 

d’une plaisanterie au détriment d’autrui et rejetterons toutes formes 

d’insolence. L’amour est patient, l’amour est serviable … il ne fait rien de 

malhonnête, il ne cherche pas son intérêt, il ne s’irrite pas (1 Corinthiens 

13:4-5). 

 

 

 



28 SEPTEMBRE                            1 Chroniques 20:1-8 

Les Philistins furent humiliés 

Les trois premiers versets de ce chapitre couvrent la même période que les 

chapitres 11 et 12 du deuxième livre de Samuel. David était resté à Jérusalem 

pendant que Joab menait son armée au combat contre les Ammonites. Il n’est 

pas fait mention de la triste histoire de son adultère avec Bath-Chéba et de 

ses conséquences tragiques. L’auteur des Chroniques focalise notre attention 

sur la vie religieuse de la nation et sur les préparatifs de David en vue de la 

construction du temple de Salomon. Le chapitre 11 de 2 Samuel nous 

enseigne une leçon solennelle : quand David choisit de ne pas aller au combat, 

il tombe dans le péché. Le Malin a plus d’occasions de nous tenter et de nous 

prendre au piège lorsque nous sommes oisifs. 

Les victoires sur les géants philistins sont davantage détaillées en 2 Samuel 

(4-8; cf. 2 Samuel 21:15-22). David tua un géant dans sa jeunesse, mais 

d’autres furent tués plusieurs années plus tard par ses soldats. Les Philistins 

furent humiliés (4). Nous aurons toujours des luttes dans la vie chrétienne (cf. 

2 Corinthiens 10:4; Ephésiens 6:10-18; 1 Timothée 1:18; 6:12; 2 Timothée 

2:3-4). Nous remporterons peut-être de grandes victoires, mais nous ne 

devons jamais perdre notre vigilance ! D’autres « géants » nous 

attaqueront et nous avons besoin de l’aide de nos frères et sœurs chrétiens 

tout comme David avait besoin de ses courageux soldats. 

Ne vous isolez pas des autres croyants. Ils ont besoin de votre aide et de 

vos encouragements dans le combat chrétien et vous avez également besoin 

d’eux. Rendez-vous à la réunion de prières de votre église où vous 

apprendrez quels sont les besoins des autres membres de l’assemblée, des 

missionnaires et des autres églises. La prière est vitale pour demeurer ferme 

dans le Seigneur et pour que l’œuvre de Dieu soit prospère. Paul, le grand 

apôtre, avait besoin des prières et de la communion fraternelle des autres 

chrétiens (p. ex. Ephésiens 6:18-20; 2 Timothée 1:16; 4:9) et il en va de 

même pour vous ! Les chrétiens solitaires se placent dans une situation 

difficile. 

 

 

 

 

 



29 SEPTEMBRE             1 Chroniques 21:1-8 

Cet ordre déplut à Dieu qui frappa Israël 

L’Eternel avait autorisé le dénombrement des Israélites qui étaient âgés de 

vingt ans ou plus. Ceux qui étaient recensés devaient offrir un demi-sicle à 

Dieu (Exode 30:11-16). Cependant, lorsque David dénombre Israël, cela 

apparaît comme un acte hautement répréhensible qui déplaît à l’Eternel (7-

8). Aucune explication ne nous est donnée pour comprendre pourquoi David 

pécha en effectuant un dénombrement à cette occasion, mais nous devons 

garder les choses suivantes à l’esprit : 

• C’est Satan qui pousse David à faire le recensement du peuple (1). Le 

Malin a chuté à cause de l’orgueil (1 Timothée 3:6) et il utilise l’orgueil pour 

faire tomber de nombreux croyants. Peut-être David cherchait-il à se glorifier 

de sa force militaire (5). 

• On ne précise pas que chacun des hommes recensés a offert un demi-

sicle. 

Joab n’est pas un homme spirituel, mais il met David en garde contre cet acte 

futile qui amènera la culpabilité sur le peuple. Le roi ne l’écoute pas et le 

recensement a lieu. Cet ordre déplut à Dieu qui frappa Israël (2-7). David 

prend conscience de la folie de l’action qu’il a entreprise et reconnaît son 

péché. Il ne cherche pas à s’excuser mais confesse promptement qu’il est 

responsable de ce péché et sollicite le pardon de Dieu (8). 

Lorsque quelqu’un s’engage sur le chemin de la désobéissance à Dieu, il 

refuse le bon sens et la raison. Est-ce que Satan chuchote à votre oreille 

et vous tente de suivre une mauvaise voie ? Refusez-vous de prêter 

attention aux conseils spirituels ? Oh ! ne soyez pas fous comme David 

dans ces circonstances. Venez à l’Eternel et demandez-lui de vous donner la 

grâce et la force pour vous aider à triompher des ruses du Malin. 

Après avoir reçu ta grâce 

Souvent encore nous t’offensons, 

Quand l’adversaire nous enlace 

De ses coupables séductions. 

Donne-nous, Seigneur, ta victoire 

Par le secours de ton Esprit. 

Transforme-nous de gloire en gloire 

A ton image, ô Jésus-Christ ! 

        J. M. Nicole 



30 SEPTEMBRE                         1 Chroniques 21:9-30 

Je n’apporterai pas à l’Eternel ce qui est à toi, pour offrir un holocauste 

gratuit 

Dieu envoie Gad le voyant transmettre un message à David pour lui révéler 

qu’il sera puni à cause de son péché. Il doit choisir entre trois ans de famine, 

trois mois de défaite face à l’épée de ses ennemis ou trois jours de plaie dans 

le pays sous la main de l’ange de l’Eternel. Dans une grande détresse, David 

choisit la punition de la main de Dieu sachant que les compassions du 

Seigneur sont grandes (9-13). Nous devons nous souvenir que, bien que Dieu 

nous pardonne gratuitement quand nous nous repentons de nos péchés, il 

nous châtie lorsque nous nous égarons (cf. 1 Corinthiens 11:29-32; Hébreux 

12:5-11). 

David est témoin de l’intervention terrifiante de l’ange de l’Eternel qui se 

tient à côté de l’aire d’Ornân, prêt à détruire Jérusalem. Mais le Seigneur 

arrête la plaie après qu’elle ait tué 70 000 hommes (14-16). Nous voyons 

l’amour de David pour son peuple : il connaît une profonde détresse à la 

pensée des souffrances infligées à Israël à cause de son péché (17). Le 

prophète Gad lui dit de bâtir un autel à l’Eternel sur l’aire (18). Ornân refuse 

qu’on lui verse de l’argent pour obtenir l’aire et il offre à David du bois et 

des animaux pour les sacrifices (22-23). Toutefois, David insiste pour le 

payer : Je n’apporterai pas à l’Eternel ce qui est à toi, pour offrir un 

holocauste gratuit ! (24). Quel grand défi pour nous ! Notre Sauveur nous 

aime et s’est donné lui-même pour nous sauver de nos péchés ! Par 

conséquent, nous devrions prendre plaisir à donner généreusement pour son 

œuvre et à travailler pour lui sans compter. Donnons-nous à Dieu ce qui ne 

nous coûte rien ? Lui offrons-nous ce qui a moins d’importance ? Un 

service accordé à contre cœur ne plaît pas à Dieu. 

 

Qu’il meure, ce moi tenace,  

Ce moi toujours renaissant ! 

Qu’un autre prenne sa place, 

Humble, pur, obéissant ! 

Prends en moi toute la place, 

O Rédempteur tout puissant !                                                            

    R Saillens 

 



1er OCTOBRE                           1 Chroniques 22:1-10 

Ainsi David fit beaucoup de préparatifs avant sa mort 

David achète l’aire d’Ornân pour construire un autel et offre des holocaustes, 

comme Dieu l’a ordonné. Puis il crie à Dieu qui lui répond par le feu et donne 

l’ordre à son ange de remettre l’épée dans son fourreau (21:18, 25-27). David 

proclame que ce nouvel autel remplacera celui de Gabaon (1; cf. 21:29-30). 

C’est sur ce site-là que sera construit le temple (2 Chroniques 3:1). 

David avait souhaité construire le temple, mais Dieu le lui refuse car il a 

versé beaucoup de sang ; il a été un homme de guerre (8-10). C’est Salomon 

qui va bâtir le temple et David prépare énergiquement la voie pour son fils : 

Ainsi David fit beaucoup de préparatifs avant sa mort (5). Il utilise des 

étrangers qui vivent en Israël pour rassembler les matériaux nécessaires à la 

construction ; il met en place des hommes habiles pour tailler les pierres du 

temple ; il rassemble les pierres, le fer et le bois nécessaires (2-4; cf. 

2 Chroniques 2:16-17). Il désire accomplir ce qu’il y a de plus beau pour 

Dieu. David sait qu’il ne vivra pas assez longtemps pour voir cet édifice 

magnifique, mais les préparatifs qu’il effectue sont essentiels. 

Nous ne devons jamais penser que notre œuvre pour le Seigneur est 

terminée, particulièrement lorsque nous atteignons nos dernières années. 

Comme David, regardons vers l’avenir et persévérons malgré les 

difficultés et les découragements. Encourageons les plus jeunes à suivre 

l’Eternel et à demeurer dans la vérité de sa Parole. Cherchons à guider avec 

sagesse les jeunes hommes qui deviendront pasteurs ou anciens dans nos 

églises. Satan cherche à corrompre, à détruire, à entraver et à nuire aux 

églises qui honorent Dieu. Si nous aimons le Seigneur, consacrons-nous à 

son œuvre ; cela consiste à travailler et à prier pour notre église, pour le 

travail missionnaire et pour les autres chrétiens. De nombreux chrétiens sont 

persécutés à cause du nom de Christ de par le monde ; ils ont besoin de nos 

prières et de notre soutien pratique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


